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" C'e.t là un fait gr:ve qui de'eurerait dans l'opinion du pays tout entier
comme la condamnation de la compnige et duI ministére, si le minist¯ère et
la compagnie s'avisaient de te laisser sans réponse. Qu'iis répondent donc i
Est-il vrai que la coilaisance inqualitiable du ministère nit abandonné la

vie et la fortune des citoyens à lavidité d'une poignée d'agioteurs ?"

Un dernier détail, rpùbliù -dans la Parie, frîit monter le nombre des

morts à trente cinq. OiVcite, comme victime, une jeune Religieuse dont on
ignore le nom. A ânisure qu'on arrache des victiies de cette calast'rophe

onles porte à Dauni- M. de Crequi a sauvé an femme en la tira'nt' pnr les
clevcu\.'

Un graisseur,attaché service du con -oi,e-nommé Carr ,gé d'e 2 ans,
oe trouvait, au moment-du déraillerrent, sur la marche latérile qui longe les
wagons. A la vue du danger, il s'élanne dans le narais et fait, en nagent.
la chute. des wagons. - Mais bientôt; aux cris qu'il entend, un noble dévoue-
ment le rappelle, il revient vers- les wngons ,uhmeriès, plonge à diversé re-
prises et sauve la vie à cinq. personres. Hier au (ir.e ce courageuk jeutne
homme tîat revenu à Paris repre'nilre son service.

Des enfins ont été retirés de l'eau par leurs mères; quiau risque -de péri-
elles-mêmes, s'élançaient dans l'eau pour les sauver. Mmie. Manin-Viueli:
a eu le bonueur de sauver sa nièce cin ta souilevant an dessus de ýa tête. Un
jeune homme a sauvé Mmruer Tetelin.- qui trois fois avait disparu ai fond des
eaux ; il :'est brisé le poignet.

Le général Oudiiot, qui était du convoi, n'a reçu nriine blessure. Son
aide-de-camp, M. 3lang, .a cu quelques côtes ca-ses ;mais il est hors de
danger. On attribue ce ferrible accident à dles tourbièros,doit le terrain bais-
se.continuellement .

-Pendant la nuit du dimanche 5 au 1indi 6 juilci, le ýilln -v e nrnnes,
arrondis.sement d'Auxerre, a été la proie des flmirrimes. Les progres du feu,
alimenté par les toitures en chaumîîe et etivé par unt vent impèi.leux, n'ont
pi être naîtriýés. Cent mnisols etviron ont été la proie des finmes ; des
animau,-des moutons, des troîupeaux ont péri consunimes ; des familles ei-
tières sont aujourd'hui sans vèteniena, sans asile. On ne anit à-quelle cause
attribuer cette catastrophe ; ce qu'il y a île douloureux à constater, c'est que,
depuis quelques semaines, les incendies, dans Cet arrondisseient, se succè-
dent d'une manière effiavaite.

Sur tous les points de la Hongrie, dei incendies éclatent. F'In ntre seule
:nuit, deux villes, Leibiiz et Dîranti, dans les Carpathes, ont åté ravagées
par les flammes. Dans la îreuiière, ving deux maisons, et dans la seconde
cent une maions St l'èg'hr luthérienne. ont etc rdutuites en cendres.

Il y a toute apparence que ces incendics soni le r<su ltat de uentatives ori-
zminelles.

-On lit dans .l oniteur grec du 20 juin :

" D'aflieantes nouvelles nous arrivent, depuis quelques jours. de la . iès-
sénie. Depuis le S t.e ce miois des tremblemens-de trre jettent l'épouvante
et la déso'ation dans cette province. Juqu'à 'ce jour, il nous est imposýib!e

de démêler, pauirai les rapports qui se succèdenît, le vértabile état des choses;
rnais il est rnalleureisement les faits dont il n'est pas pe!rnis de douter. Le
·tirg de Micromani est entiérenent détruit : il n'y lcsfe pis une^ :ele mni-

r6n dehour. Lses de Baliaga, de Ghata' et â'Aslanaga ont ei le même
sort.

" Dans la villè de-Nisi. grand nombre de maisons se sont éc~roulées;

les villages de la coniiune de Thotria sort détruits en grande partie, et les

populations ontabndon:è les maisons qui ont résisté aux ecouisses. La
-ville de Calanata a égaleuicnit souffert ; le plupa-rt des- édifice., publics se

sont écroulés. -Dans le- campngnes, les désastres sont encore plus considé-

rables. Plupeer plantations ont été·houleversées de fond en comble. La

terre s'est entr'ouvrtie sur plsieurs oints et a vomi des torrens d'eau et de

sable qui ont envahi les î:hmps et les olivaies de la contrée.

- Le nomibre des vie iin u d crtte afTreux sinistre n'est point encore can-

n~; niais il est Cnsolant lo remuruer, dans les renseignenens lui nous

kont parvenus, qu'on n'y fiît nrition pour le monernt que d'un petit loni-

bre de personnes tuleS ou lese1s.- L'o)w;ante est inexprimable; les pli-
pulations erreni de conrée en cntree,.fuynnt le voisiîiage de leurs habita-

t~ins. D'après les dern:.., -'r.s, q.i snt du 16 juin, les secousses, quoi-

1e plus faib.les et plus r:i;. iuient eprare, et les inquiétudes étaient

fort loin de se calmer.

; Le Gouuveiemîent s'est'eiîpressê de fraire porter ds secours nirx iaI-l.
heureux Me-séniens, et I'oi n tiendl ici avue. une iipatiece inexNpriiaile de.

rapports plus ci rconstalncié sur le désastre et la situation présente du pays.

" Plusieurs personnes ont pri, spont ilnóient la résolution le quitter Atheé-

res pour se rendre sur les lieux;nian qIe led'r présente soutinît-le iroril de'

populati ons. Parn lles on remourqu re M. le inistre le Franc-, qui, a ceo '-

pag'n é de - ; Je' Rnoujou: éonsiul des Cyclades, s'est c'nain rqué ra rdi der-
iier sur le bateau à vapeur françauis le Riubis. Des souscriptionis ont été outver-
tes immrriediaieniet à Athièies,-dans le but de porter secours nitix plus pres-
sans besoins des victirites."

U.e 25 juin, â six litres i ruins -dix nilitiutes dû soir, -in villi de Sdiyrnie a
été plongée dans ntre profonde terreur par une elrovable secousse de iren-
lbleienît Le terre. Quoiqu'élic n'ail duré que deux becandes environ, elle a.
causé d'asez ' grands [)gàts. Di i'énioire de plusieurs•habitani de Simryrie,
uin trembleient de ture aussi violent n'y avait été ressenti.

-Qarante-trois ouvriers Ontiété noyés le 9 jurille dans une mine de plorilb
situèc près île Truro~, dans le comité de Cornouailles, en Arineterre. Une
tempête d'une violence inouie avait éc-laè dans les environs, et des torrens
tLi'eui descendus des côteat: dle la vallée oùise irouvÛ la mninie s'v accumrui-
lrent et finirent. par se précipiter dans l'uIvertunre du puits avec ntre rnapiditÙ
telle que les iallieireux ouvriers iicr'eu:it pas le teims dte reinonter, et péri--
renut dais la mirie comiplètemuent inundée.

-Nous trouvons dans une cormmirnunrieationî du Tab/el une prétendue pro-
phétie- sur- la-sucéession des Papes, attibueà St. Malachie, ar.ficrvquie
d'Armagh. Grand nombre de nos lecteurs la coniseent d'atitres cri ont
entendu parler sans la lire et désireraient peut ê-tre la côtnnaitre ; nous la tra-
duisons ici comrne une de cesfulilités qui peuvent amuser dans un moment

de récréation.
ilonîsieur,- Si vous ne connaissez point e qu'on appelle la prop/htic de*

Malachie sur la succession des pape, je vais vous faire part de ce qui suit :
Crux île coln ! !
Lunien in cuio.

Ignis ardens.
Religio depuopuîrlata i
Fides inîtrepida. -

Pastor angeliicus .
Pastor et Nauta.
Flos fiorini. -

De nieditate lItuI. -

De labore solis.
Gloria Oiite.

Dans la dernièrc persécurtion de l'Eglise Pierre de Rome régnera, il a,:î
duira le troupeauu n milieu de grandes persécitions, après lesquelles la villa
aux sept c-ilines sera détruite, et le Souveraiin juge vi-dilra juger son peuple:

Si cette prophétie parait digne de votre cirioîsité, je visi tro'uib!erai encora
quelques inustans à son sujet pour le présent je ie contenterai de voui< ob-
server que Gornelius à Lapide, dans smr apocalypse, parle de la prophétie
.attribuée à Si. Malachie; et pense qu'elle est au dessus des mnoqueries de.
plus sévères critiqùes.

A ce sujet nous trouvons la ont': suivante clans l'histoire -du pape Léon
XiT, par M. le Chevalier Artaud de Montor ; note qui a été souvent reprol
dirite. -Il existe une pr'èteridic prophétie atiribuée à St. Mainlchie. Orn préz
rendait qu'elle lonrnait d'après des mout - énigmatiques latins tne conz
inassance des i Ieu: le naissance, et du caractére-des papes Iepuis Célestin'
1 t, en 114 3, jusqu'à Clérient Xf,' cri 1700. Il est probable que ces pro-
phîéties dnt été copipdsées aprés 'celte' dernière date;et non par St.'Malachie
le pictis archevêque d'Armagh, qui ne s'est pas cassJ la tête à inventer do
pareilles inutilités." Il y a certainemernt des relations fraplplanies entre quel:
ques urnès île ces èrîigrmes et quelques papes auxquels elles se rapportent de-
pis 114.3 jusqu'en 1700. Mnis ch n'est'pas'une chose bien imerveilleuse si
elles ont été composées après coup. L'auteu r,quelquî'il soit,n hasardt-cnsuiite
qtrellues aures proiphètie's sur lés papes fut urs. Lé'on XII, le neuviète suc1
cesseur île Clément XI est airllnonlcù soirs le non de l: Cniis.j el colubcr. Pie
VI sous celui de: Peregrinuls aposto!icus,poutr faire allusion à son voyage de
Vienne. Pie V IT, est annoncé sours l'énigmc de : ./lquila rapex, par-e qu'il
vécu t soirs Na poléonet qu'il cru fut la proie. Ou suivant d'anzires parec qu'il
ole aux èvêqucs de France leurs évêc/hés;."toutcs ces prédictions sont des


